
EDITO 
Si le Val a encore connu 
des moments dramatiques 
avec la disparit ion 
tragique récente de 
Muriel, secrétaire de 
mairie à Montlaur et de 
Maxime, jeune vendeur 
maraîcher et brasseur à 
Caunettes, aimé des 
habitués du marché de 
Montlaur et des habitants 
de son village quôil avait 
dynamisé, la vie continue 
pour ceux qui restent. 
Le Val attire de nouveaux 
habitants actifs, comme 
Myriam et ses plants 
potagers.  
Des projets sont créés, 
dôautres se renouvellent, 
d e s  a r t i s t e s  s e 
découvrent, des projets 
c u l t u r e l s  
multigénérationnels sont 
mis en placeé 
Des témoignages et des 
réflexions ouvrent certains 
débats.  
Il est regrettable quôun 
manque de responsabilité 
dôune certaine population 
de passage occasionne 
des dégâts au nom de la 
liberté individuelle. 
Bien s¾r, lô®t® est 
lôoccasion de faire la f°te 
à d imens ion  p lus 
humaine, de découvrir les 
paysages à travers les 
sentiers de randonnées et 
dôadmirer des îuvres 
artistiques ou même de 
réveiller des talents 
cachés. Bon été à tous. 

Geneviève Dassier-Barbian 

Caunettes-en-Val connaît un renouveau 
agricole. Myriam Moritz, 30 ans, sôest ins-
tall®e il y a 6 mois sur les terres de lôHorte 
de la Madourneille pour y cultiver des 
plants potagers en bio. Sur la route de La-
grasse, à 1 km du village, une serre et un 
champ de 6000m2 signalent sa présence. 

Son parcours 
Myriam se d®finit comme lôenfant dôune 
famille de la terre : paysagistes, exploita-
tions du côté de son père en Alsace et de 
sa mère près de Perpignan. 
ê 18 ans, elle a fait une formation dôhorti-
culture  à Rivesaltes, travaillé 2-3 ans en 
horticulture à Perpignan, puis 3 ans chez 
lôHorte fleurie ¨ L®zignan. 
Enfin, elle a voulu se lancer pour elle, à 
c¹t® de lôabbaye de Fonfroide o½ elle a 
démarré une exploitation de plants pota-
gers sous serres et de légumes. Mais en-
tourée de vignes traditionnelles, elle ne 
pouvait pas faire du bio. Elle avait quand 
même réussi à recréer un petit écosystè-
me, des insectes absents au début ont petit 
à petit intégré sa surface cultivée. 
La vie lôa men®e ¨ Caunettes o½ elle a 
acheté ce terrain (1ha de champs et 2ha 
de pin¯de) dans une zone ¨ lôabri des pro-

duits phytosanitaires. Sur cette terre saine, 
elle a transporté ses serres et tout son ma-
tériel. Grâce à des subventions et un petit 
crédit, elle a complété son installation et 
aménagé un forage alimenté par un groupe 
®lectrog¯ne pour pomper lôeau souterraine 
présente. 
Myriam vit à Caunettes avec son petit gar-
çon de 4 ans, Eli. 
 
Ses produits 
Myriam est passionnée par son activité de 
maman de jeune plants : "Cultiver bio, côest 
facile".  
Elle fait donc des plants potagers de prin-
temps et dôhiver ainsi que des plantes dôor-
nement : géraniums, bégonias, fushias, 
p®tuniasé au printemps et chrysanth¯mes, 
pensées, cyclamens en automne.  

Elle vend tous ses produits sur le marché 
de Lagrasse et sur place, à la serre.  
 

La serre est ouverte le matin en été. Le 
mieux est de téléphoner avant de venir. 

Tél : 06 43 79 12 43 
mail : mysanka@hotmail.fr 

 
Vous trouverez Myriam et ses salades 
composées issues de sa production  lors 
de  la journée "De ferme en ferme", à Cau-
nettes (voir p.9).                                    GDB 
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D®g©ts sur lõenvironnement 
Le plus visible est le piétinement des 
pâturages et le labourage par les 
pneus des voitures. Le pré des Ai-
gues a servi de piste de danse (voir 
la photo ci-dessus). 
Les prés où poussait par exemple 
lôAphyllante de Montpellier, tr¯s ap-
préciée par les brebis, ne sont plus 
que terre nue. Il faudra une année 
pour que cette plante revienne, si elle 
revient !  

Quelques r®servoirs dôhuile nôont pas 
support® le chemin dôacc¯s difficile-
ment carrossable. Lôhuile noire a ®t® 
déversée dans la terre, la polluant 
pour plusieurs années. 

De nombreux chiens certainement 
pas tous vermifugés ont laissé leurs 
crottes un peu partout dôo½ un pro-
blème quant à la contamination du 
pâturage. 
Les personnes aussi ont fait leurs 
besoins dans la nature et il reste les 
traces peu esthétiques de ces nom-
breux WC publics. Des préservatifs, 
tampons hygiéniques ornent le sol. 

Des passages ont été faits en force, 
arrachant des végétaux. 
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Rave Party : les suites  ACTUALITÉS 

R°ve pour certains, cauchemar pour dõautres 

La Coque est un lieu sauvage magnifique, dont une partie est classée Natura 2000. Elle est fréquentée habituellement 
par les randonneurs à pied ou à cheval et par un berger accompagné de son troupeau de brebis. La plupart des ran-
donneurs sont des °tres conscients de la beaut® de la nature quôils traversent. Denis Calamand, berger ®colo tr¯s res-
pectueux de lôenvironnement, se sent responsable de la flore et de la faune locales. Ses brebis entretiennent ce lieu 
dôune mani¯re ®quilibr®e. En temps normal, hommes, b°tes et plantes cohabitent harmonieusement. 
Que se passe-t-il quand une foule non autoris®e de voitures, camions et individus arrive et sôinstalle pour quelques 
jours sur ce lieu paisible ? 
Lors du week-end du 16 mai, une Rave Party sauvage a été organisée sur la Coque, sur les terres de pâturages au-
tour de la bergerie « le boucher » de Pech Latt où Denis mène son troupeau. 
Les organisateurs ont promis de nettoyer avant de partir. Effectivement, le plus gros a été fait, mais Denis ne peut que 
constater les dégâts dont certains sur le long terme.  

Le pré des Aigues après le passage de la foule 

Lôaphyllanthe de Montpellier Huile polluante 

Terre nue 

Un des nombreux WC publics 

Végétaux arrachés 



 

Carcassonne Agglo a promis dôen-
voyer des personnes pour finir de 
nettoyer. 
 
Dégâts matériels sur le bâti 
Une porte métallique a été arrachée. 
Pour se chauffer, les personnes ont 
fait plusieurs feux sur le terrain avec 
du bois de la garrigue, mais aussi 
avec des barrières de Denis. Elles 
ont dormi dans la bergerie et dans le 
refuge de Jeannot Thène où les vitres 
ont ®t® cass®es lors dôune pr®c®den-
te Rave Party ainsi que des tagages 
effectués sur les murs de pierres. 

La protection du regard de la citerne 
enterrée a été enlevée et un trou a 
été provoqué par les piétinements sur 
cette citerne (problème de sécurité)  

Un feu a été fait dans la bergerie 
avec de la paille et se consumait en-
core après le départ de la fête. Un 
gendarme lôa pris en photo. 
 
Quelques réflexions 
O½ sont le respect de lôenvironne-
ment et de la propri®t® dôautrui ? 
Où est le principe de précaution 
quant à la sécurité ? Les feux sont 
interdits dans la garrigue. Les pom-
piers présents ne peuvent empêcher 
ces feux sauvages. Leur rôle se limi-
te à la surveillance. 
 

La loi nôest-elle pas la même pour 
tous ? 
 

Que pensent les plus jeunes qui 
voient que certains, au nom de leur 
liberté et grâce à leur nombre, pren-
nent le pouvoir au mépris de toute 
forme dôautorit® l®gale, alors que cel-
le-ci a aussi pour mission la protec-
tion de tous ? Cette attitude de défi 
ne devient-elle pas pour eux une va-
leur de référence ? De plus, la pré-
sence du SAMU, des pompiers, des 
gendarmes pour intervenir en cas de 
drame est rassurante. Nôest-ce pas 
quelque part cautionner lôill®galit® ?  
 

Faut-il sacrifier quelques agriculteurs 
dont un éleveur ayant pour seul reve-
nu son troupeau qui va paître sur une 
terre peut-être devenue partiellement 
impropre à la consommation pour 
ses brebis, dans le but de laisser une 
foule satisfaire ses besoins de musi-
que et de loisirs ? Côest la quatri¯me 

Rave Party qui a lieu sur ce terrain. 
Jusquô¨ quand cela va-t-il continuer ? 
Dans dôautres d®partements comme 
lôH®rault, le pr®fet a interdit ces mani-
festations. 
 

Tous les besoins ne sont-ils pas légi-
times ?  
 

O½ sont les exigences dôhygi¯ne de 
nos pays dits civilisés ? Il nôy a pas 
de toilettes amenées par les organi-
sateurs de la f°te. Une foule dôindivi-
dus (environ deux fois la population 
du Val de Dagne) urine et fait ses 
besoins dans la nature sur plusieurs 
jours. Quand on connaît les lois dra-
coniennes de nos sociétés pour les 
stations dô®pandage, de traitement 
des déchets, on peut se poser la 
question : "Que deviennent les nom-
breuses substances toxiques et mé-
dicamenteuses rejetées dans le sol 
par des organismes plus ou moins 
drogués ?" Cette chimie est absor-
bée par la terre, lessivée par les 
pluies et drainée dans les nappes 
phréatiques sans être transformée. 
Certaines sources proviennent de 
ces nappes souterraines. 
 

Nôy a-t-il pas des lieux plus appro-
priés pour organiser ces fêtes dans 
de meilleures conditions dôhygi¯ne et 
de sécurité pour participants et habi-
tants et sans porter préjudice ? 
 

 « Toute liberté a ses limites, sinon 
elle empiète sur la liberté des au-
tres.»      George Sand  (Le tiroir du diable)  

GDB 

Samedi 25 juin Montlaur 
19h: De cave en tina  anim® par la fanfare du minervois 

Mouclade, freginat D 
21h30 : Dj¯ Bal¯ti. 

 

Lundi  27 juin Fajac-en-Val 
16h: Rando musique "La roue du Temps avec Mathieu 

Fantin 
18h : Vin d'honneur 

 

Mercredi 29 juin Villetritouls 
18h30: Atelier danses traditionnelles animé par Fresquel. 

20h30 : Repas tir® du sac, cants e Baleti.  

TOTAL FESTUM 
 

Samedi 18 juin Taurize  
15h: concours de petanque - Manja dreit 

21h : concert avec le "Trio Espinasse" - Le meur  
 

Lundi 20 juin Mayronnes 
14h: Rando Mayronnes ¨  Caunettes en Val  

Atelier de cuisine avec Mireilha Braç 
17h : arriv®e de la rando et go¾ter. 

 

Vendredi  24 juin Montlaur  
19h : Spectacle des ®coles 

23h: Feu de la St Jean et la fanfare du minervois. 
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Le refuge de Jeannot Thène 

Dégâts sur la citerne 



ligneuses, les brebis ne consomment 
que les jeunes pousses et les grami-
nées. Les rares éleveurs qui restent 
nôont pas les moyens m®caniques 
pour débroussailler les immenses sur-
faces ¨ lôabandon.  
Suite à cette fermeture des terres et 
des pistes, les pompiers, qui ont une 
responsabilité de protection des villa-
ges et de leurs habitants en cas dôin-
cendie, ont "besoin de zones peu com-
bustibles pour limiter lôextension des 
incendies et intervenir dans des condi-
tions de s®curit® minimales. Côest un 
raisonnement stratégique". 
 
La pratique de lõ®cobuage 
Aujourdôhui appel® "br¾lage dirig®", il 
est pratiqué par les pompiers et les 
forestiers. Lôutilisation du feu est le 
moyen le moins coûteux (rapport de 1 
à 5, voire 10 par rapport aux moyens 
mécaniques).  
Le SDIS, en collaboration avec lôONF 
(Office National des For°ts), propose 
des opérations aux communes et un 
courrier est envoyé aux différents pro-
priétaires pour avoir leur autorisation. 
Les zones délimitées (chantiers de 5 à 
20 ha, soit en moyenne 11 ¨ 12 ha) 
sont préparées, à leur périphérie des 
ouvertures sont créées, puis le feu est 
mis ¨ lôint®rieur et ma´tris®. Lôop®ration 
dure une seule journée. 

 
En collaboration avec les éleveurs et 
les propriétaires qui souhaitent conser-
ver des bouquets dôarbres, ceux-ci 
sont isolés et protégés. Par exemple, 
Martine Creuso, éleveuse à Arquettes 

en Val, voulait conserver un bouquet 
dôarbres o½ ses brebis avaient lôhabi-
tude de sôabriter, ce qui a ®t® fait. Il 
en a été de même pour des gené-
vriers cade à conserver au profit de 
Denis Calamand sur la Coque. 
Le brûlage dirigé a toujours lieu en 
hiver, la microfaune qui descend 
dans la terre est protégée, les sols 
sont humides, lôhumus ne br¾le pas, 
la sève des arbres est descendue. 
Lô®paisseur du sol br¾l® est faible. 
Contrairement aux incendies dô®t® o½ 
lôhumus est sec, br¾le vite et o½ on 
arrive jusquô¨ la roche nue. 
La v®g®tation m®diterran®enne sôest 
adaptée aux feux, les plantes aroma-
tiques ne sont pas détruites. Le thym 
repousse dans lôann®e qui suit le 
br¾lage, pour le romarin, avant quôil 
refleurisse, côest plus long.  
Le ch°ne kerm¯s sôest lui aussi 
adapté, il faut faire des chantiers 
tournants, année après année, pour 
lôentretien. 
 

Les pompiers travaillent en outre en 
collaboration avec la LPO (Ligue de 
Protection des Oiseaux) et avec le 
Conservatoire des Espaces Naturels, 
par exemple dans un programme de 
réinstallation de troupeaux qui per-
mettent lôespacement des br¾lages. 
Le chantier qui a été effectué à Ar-
quettes sur la route de Fajac est pris 
par Natura 2000 comme exemple de 
collaboration efficace. 
 
Concertation des différents pro-
fessionnels 
Jean-Paul Baylac reconnaît que par 
faute de temps "le param¯tre des 
apiculteurs nôa pas ®t® suffisamment 
intégré", ces professionnels ®tant 
peu représentés sur le territoire. Il 
pense aujourdôhui que leur avis est ¨ 
prendre en compte pour délimiter les 
zones de brûlage en protégeant les 
ruchers et leur environnement ou en 
trouvant des solutions de remplace-
ment. 

Suite ¨ lôarticle paru sur le num®ro 10 
de juin 2015 concernant lô®cobuage 
et lôinterview de Christian Th¯ne, api-
culteur Montlaurais, jôai ®t® contact®e 
par Jean-Paul Baylac, du Groupe-
ment Mise en Oeuvre Opérationnelle 
- Service Feux de Forêt du SDIS 
(Service D®partemental dôIncendie et 
de Secours) de Carcassonne. Ce 
responsable de la cellule départe-
mentale de Brûlage Dirigé souhaite 
informer la population locale sur le 
pourquoi de leurs interventions. 
 
Débroussailler est indispensable 
Dans les zones méditerranéennes, 
lô®cobuage a toujours exist® pour 
lutter contre la fermeture de la garri-
gue. Autrefois, les bergers débrous-
saillaient et faisaient brûler en hiver 
de petites surfaces.  
Aujourdôhui, les terrains agricoles qui 
étaient entretenus par les propriétai-
res et leurs troupeaux ont été déser-
tés et le paysage a évolué.  

Le chêne kermès aux feuilles coria-
ces et piquantes et qui drageonne 
facilement, le pin dôAlep souvent en-
vahi par la chenille processionnaire 
toxique et le pin noir, tous trois tr¯s 
inflammables, colonisent vite lôespa-
ce. Les "plantes aromatiques inf®o-
dées à des faciès de garrigue basse 
ouverte comme le thym, le romarin et 
autres finissent par disparaître, com-
plètement étouffées" (voir lôinterview 
de Micias Saillard cultivateur de plan-
tes aromatiques à Caunettes dans le 
premier numéro de février 2012).  
Si les chèvres mangent les plantes 
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Le point de vue des pompiers  ÉCOBUAGE II 

Le chêne kermès envahit tout 

Brûlage dirigé à Villar en Val - photo SDIS 



principaux habitués : le club de rugby 
de Serviès et ses supporters y ont 
pris leurs quartiers généraux pour les 
trois réunions hebdomadaires et pour 
tous les moments conviviaux à parta-
ger. 
Edwige, 46 ans, originaire de Saint 
Pierre des Champs, habitant Serviès 
était dans la restauration depuis 16 
ans à Lagrasse. Elle éprouve une 
véritable passion pour le service 
dans la salle. Secondairement, elle 
remplace à la cuisine. 
Alain, 41 ans, a ®t® dôabord barman 
à Paris. Depuis 15 ans, il habite Fa-
brezan où il a eu deux grands cafés. 
Sa dernière affaire a été à Lagrasse. 
Un cuisinier est aux fourneaux et un 

jeune du village de 19 ans a été for-
mé pour la préparation des pizzas. 
Les deux associ®s voient lôavenir 
sans inqui®tude, lôaffaire marche 
bien. Il nôy a pas de bar restaurant 
dans des villages proches et le public 
est en grande demande. 
Lô®t®, ce sont les touristes qui peu-
vent apprécier la vue sur le château 
depuis la terrasse.  
Avec Total Festum en juin et les fê-
tes locales, le service tourne plein 
rendement. Si le temps le permet ! 
En juillet, le musée de Philippe Aïni 
dans lôancienne cave coop®rative 
ouvrira ses portes et amènera son lot 
de visiteurs. 
 
Les projets 
Aujourdôhui, des repas sont propos®s 
midi et soir : 
- ¨ midi, menu du jour ¨ 12ú50 ou 
menu ¨ 19ú, plats ¨ la carte au choix 
- le soir : menu ¨ 19ú, plats ¨ la carte 
et pizzas. 
En hiver, des soirées à thèmes se-
ront organisées (concerts, déguise-
ments). 
Le dimanche apr¯s midi, quand il nôy 
aura pas de rugby, Edwige organise-
ra des thés dansants avec disco au 
foyer de Serviès de 14h à 18h.  
Lôentr®e sera gratuite, de la tarte su-
crée sera offerte. Les consomma-
tions de boissons seront payantes.                 
                                         GDB 

Nouveaux restaurateurs 
Depuis le 15 mars, Edwige Jacques 
et Alain Maxime ont pris la succes-
sion de Lucien Edline qui avait lancé 
lôaffaire en mars 2013.  

Le "O Bapla" est devenu "La 3ème 
mi-temps".  
Ce nom illustre bien lôorigine des 
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ê lôavenir, des r®unions interprofessionnelles seront propos®es entre le SDIS, lôONF, les repr®-
sentants communaux, les éleveurs, les apiculteurs, la LPO, les chasseurs et les animateurs du 
tourisme local.  
 

Jean-Paul Baylac pense quôil y a de la "place pour tous" si les besoins de chacun sont pris en 
compte après une réflexion commune.                                                                                        GDB 

La troisième mi - temps ACTIVITÉS 

Jours dõouverture  

Tous les jours sauf le lundi 
Horaires     

10h ¨ 2h du matin 
 

Réservations : 
Tél : 04 68 79 71 89 

Après un mois de fermeture, le restaurant de Serviès a réouvert. La municipa-
lité qui a largement investi dans ce lieu loue le fonds de commerce et les murs 
aux restaurateurs. Aujourdôhui, elle peut °tre rassur®e : le village garde son 
centre dôanimation locale, point de ralliement de ses habitants et des associa-
tions du Val de Dagne. 



La Culture était un domaine qui intéres-
sait particulièrement Sarah Wafflard-
Walker, qui avait choisi cette commission 
dans le Conseil Municipal auquel elle 
participait. Préoccupée de justice, elle 
souhaitait que la Culture soit accessible à 
tous et elle voulait agir en ce sens. Mike, 
son mari ®tait fier dôelle, de ce quôelle 
avait entrepris sur Montlaur. Sa tragique 
disparition nôarr°tera pas cet ®lan. 

  
R®union de pr®sentation de lõasso-
ciation de Sarah 
En sa mémoire et pour continuer son 
action, une association a été créée : 
lôASWW (Association Sarah Wafflard 
Walker). La date du 26 avril, jour anni-
versaire de la naissance de Sarah et 
de son mariage avec Mike il y a 3 ans, 
a ®t® choisie pour pr®senter lôAssocia-
tion. 

Le but de lôASWW est dôaider les en-
fants du Val de Dagne issus de famil-
les à faibles revenus à développer 
leur talent artistique, sportif, scolaire 
ou linguistique et à leur faire découvrir 
des activités.  
Dans le foyer municipal de Montlaur 
charg® dô®motion, autour de la photo 
de Sarah rayonnante, les membres 
fondateurs ont pris la parole à tour de 
rôle. 
Mike, son mari et pr®sident de lôasso-
ciation, ne veut pas rester sur une 
image dramatique de Sarah : "Nous 
ne pouvons pas changer le passé, 
mais ensemble, nous pouvons chan-
ger le futur". 
Nanou, sa mère, vice-présidente, très 
®mue elle aussi, a rappel® lôaide de 

Muriel, la secrétaire de mairie elle 
aussi tragiquement disparue : "Je 
pense que vous vous êtes trouvées 
dans les étoiles". 
Antonin Andrieu maire de Montlaur et 
membre dôhonneur a parl® au nom 
du Conseil Municipal de la culture et 
de la rigueur dont Sarah faisait preu-
ve dans son rôle de conseillère. 
"Dans le Val, nous avons une pau-
vret® culturelle quôil faut transformer 
en richesse. Je dis merci au nom de 
ces jeunes".  
Corinne Bourdereau, une de ses 
amies, Montlauraise et secrétaire a 
présenté le fonctionnement : 
"Lôassociation aidera les enfants du 
Val sur pr®sentation dôun dossier qui 
pourra °tre retir® aupr¯s de lôASWW,  
Emilie Llopis (école) et Christelle Pi-
naud (ALAE Centre de Loisirs.) sont 
li®es au porjet. LôASWWf pr®voit de 
fournir du matériel aux écoles et à 
lôALAE, et de soutenir des projets 
éducatifs. Des liens se tissent avec 
des associations qui sôoccupent de 
jeunes en vue dôorganiser des cours 
ou sorties, en restant ouverte à toute 
idée en faveur des enfants". 
Les autres membres sont : Jean-
François Bachet Montlaurais, tréso-
rier et Daniel Lépine, Montlaurais 
président de la MJC. 
La cotisation est de 30ú par famille. 
Les autres revenus viendront de 
dons de tous montants et des recet-
tes encaissées lors de différentes 
animations.  
LôASWW compte ¨ ce jour quarante 
adhérents et plus de cent donateurs. 

Derniers évènements  
Les 28 et 29 mai : organisation dôun 
stage de rock pour débutants qui 

sôest d®roul® dans une ambiance 
conviviale et le 12 juin, une démons-
tration dôescrime par le Club de la 
MJC de Carcassonne (Thomas Bellia-
to ma´tre dôarmes) ainsi que la repr®-
sentation dôune pi¯ce, Don Juan de 
Montherlant  par la Compagnie de la 
Porte dô¨ C¹t®, de Caunes Minervois, 
à partir de 17h au Grand Foyer et au 
profit intégral de l'Association. Les 
artistes désireux d'organiser une ma-
nifestation en partenariat avec nous 
sont bienvenus. 
Le ch©teau dôArgenti¯s o½ travaillait 
Sarah a donné son nom à la cuvée 
rosé 2015,  que vous pouvez acheter 
aupr¯s de lôASWW ¨ partir de lôunit®. 
La lettre du président est consultable 
sur le site, onglet Evénements, ou sur 
la page Facebook "Association Sarah 
Wafflard-Walker" où vous trouverez 
r®guli¯rement lôactualit®.  
 
Questions et débat 
-  Y a-t-il déjà des enfants détectés ? 
Il y a des enfants qui pourraient rele-
ver de nos premières actions.. Nous 
nous sommes rapprochés des écoles 
et de lôALAE. Chacun est libre de 
contacter lôassociation, il ne faut pas 
hésiter. 
Nous allons mettre en place des jour-
n®es dôapprentissage et de d®couver-
te de la culture dans les ®coles et lôA-
LAE, nous voulons agir dès à présent 
et avant ces grandes vacances. 
- Quelles disciplines seront soute-
nues ? 
Nous ne sommes pas fermés : dessin 
ï écriture ï sport ï équitation en colla-
boration avec le Plo ï sculpture, musi-
que, théâtre  é tout ce qui fait plaisir 
et favorise un enfant et auquel peut-
°tre nous nôavons pas encore pens®. 
-  Suggestion proposée par Marie 
Claire Treilhou  
Un ensemble de chant choral peut 
rassembler toutes les générations, 
même avec des instruments de musi-
que. Côest une activit® tr¯s f®d®ratrice. 
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Les graines de Sarah sont semées  ASSOCIATIONS 

Contacts de lõassociation 

site : www.asww.fr,  

email : contact@asww.fr    

Tél : 06 29 78 10 93 

http://www.asww.fr
mailto:contact@asww.fr


Début mai, nos aînés purent apprécier les charmes de la 
Costa Dorada en Espagne. Dans une ambiance très convi-
viale, ils visitèrent le beau village médiéval de Montblanc, 
puis la vénérable ville de Tarragone, riche en vestiges anti-
ques (elle fut la capitale de l'Espagne romaine), mais aussi 
sa magnifique cathédrale Sainte Thècle du Xlle siècle ; enfin, 
à bord d'une "golondrina", bâteau-mouche régional, ils vo-
guèrent le long du delta de l'Ebre, le plus long fleuve du 
pays, et admirèrent la flore et la faune de cette région qui 
rappelle à bien des égards notre Camargue. 
Un très bon souvenir sera gardé de ce séjour, et espérons 
que les prochains voyages organisés par le club (Aigues-
Mortes le 8 juin et Sète le 27 octobre) soient aussi réussis. 
                                                      Le Président : Michel Dougados. 

N° 14 :  JUIN  2016 Page  7 

Les Montlauriers en balade  ASSOCIATIONS 

WE du 28-29 mai : Cours de danse rock pour débutants  
Proposé au foyer de Montlaur par Gérard Massignac, 12 ans d'expérience, 
professeur de danse à Cadillac Rock Swing Toulouse. 
Un accueil malgr® lôabsence de participants a ®t® maintenu le samedi, qui a 
permis de rencontrer des visiteurs. Le dimanche, 8 personnes étaient inscri-
tes, le stage a pu avoir lieu.  
Merci ¨ Monsieur Massignac de ne pas sô°tre d®courag® ! 
Les cours ont été donnés de 10:00 à 12:00 puis de 14:00 à 16:00 (avec pau-
se collation entre deux). Un cours de Madison a été offert et les enfants de 
M. Massignac ont fait une démonstration.  
La moiti® de la recette a ®t® revers®e ¨ lôassociation. 

À la fin de la présentation, un apéritif 
a été offert aux participants autour 
dôune table joliment d®cor®e de bou-
quets composés avec des fleurs que 

- Lôassociation se rapprochera du 
Conservatoire de Carcassonne.  
Des projets collectifs pourront  donc 
être soutenus.  

Sarah aimait. Lilas mauves et eu-
phorbes vert anis au milieu de plan-
tes sauvages rappelaient sa simplici-
té élégante.                                  GDB 

GDB 

Spectacle du 12 juin 

Photo Georges Combes 

Photo Georges Combes 
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